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cupent. '.Tot contra le salut: de.v'sen
ants, par le boneeile édicatiöf,-

est.pour vous une affaire de prenier Ordre, dans
lajuelle; n jqueous.arriviez a,

nenbnet heurhe fuie Si ans -cette affaire
majeure pour vous, vous neréussissez.pas, vous
n'a z atn qu'n déUolatonnsan
fii; éar, tlors, vous 'etes ôndniés a un m-
heur qui n'admet aucune espèce d'adoucisse-
ment. Et ici, nous le demaaoine à tous les pères
et à toutes létmères qui, 'nt le. sens commun;
si Rachel pleure'ses'enfants, et refuse'toute con-
solation, parcequ'ilne sonit plus, où trouveronst
nous des parents chr(ftiens qui pourraient se
consoler, lorsq 4ue leurs enfants ne'vivrâient plus
q:e' pour le vice,. pour le déshonneur, et pour
la réprobation éternelle !

Pèreset m.fes, nous al1on rein er nos en-
tretien sur votge. cinquiè n dé,voir envers yos
enfants, pauneôriere bien hèr ,notre caur.
Nous demandaois, à~.Dieuet cela de.toutela

puIsance notre, àme, pour. vous, totes. les
vertus qui peuventfaire ,de vous desmdles
que .vos enfants peuventsuivre ,en toute sreté;
et pour vos nfanté,'la sumiasion,'la cilité et
le véritable esit d'intelligencb donit is out be-

soin1,pour répndre ýd'aié nianièré dign, àâ
toute les le lutaires, à touns ls;bons avis,-
ý.toualsîò''*š,tadese i éru ,e

voulurprdiguerez, avec m ence et 6é-
-vou(eitit'

que nôirezèl;nots. ~a dicté,ians'intéí-et de
vos Taiilès'¶tilà tre. Dordzaebiäxea

_8*,, 
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grands insignes dord cheleresques celni-ci
e a este grie q ie l afd onnée il
y, aqeues annàes.et epauvre len osse
n les jous esus solennels.

aun une oseda e u
cante, au meu dece conn ue a oiement

deåráhetét'nitnsde Soie, ain es oles
qui s'avançaient 1ers l a ustrade, de ýoir me-
lées tout ce luî_ l'humble sCi d a ede

chai làrelgieuse dominim e ou rancis-
came r se. dupauve ýq rmait a

lone et piegxse 4processi on. .

A mesure que des mains impies. dépoùlent
e Pêpe e toute.s esressopxces, d'ùtres mains,

celles desesrais en ha apporteÎlesds
tenté toe entè re.

occaio des fêté è de Noëb, Sa 'Saintet6 a
reçu a somme, de. .2,0.60. francs recueille pour

oeuv du I)enier de Sainf1ierre, pala société
tholige de Palrme. députaion

gelgp adprs sé ai ieds. du ant r 700
jrancs, au nomà oèe de.and, et. le
sénateur annaert de amale la somime de
22,000 francsau no rcdu diocèsede Malines

Le Recteur du Ollg 3Amér-icain le T év
* <haa aoffert au Fae 5,000 lous sterln au

no d Mr.Wod évéque d lepe e
des ides de son diocèse
-'Une autre ofrande e.,350 franc a té faite
au. nomß dudocèse de.Oréma



Lucien Turcotte.'Y

a ille des Trois-ivièresporte le'denildu
de sesi enfants 'les plu$ distin à le
janverdernier: 01

undi matin veS6 heures, Mqnsieur Liiien
TurCotte, poféesenr à l'Uni.rsitLava ' é-
téignait odoueenèn à l'age de vingt-sept ans
après' une:malallieté:huit mois

Doué des plus belles qualü6s du coeur et dè
l'esprit nature d'élite, intelligence supérieure,

il avat tout pour pralIrte avec avantgo dans
a' eh de'svaùt, olititue étlitté•aire., Sa place

êtait marqués parmi les hommnies dont lé Canada
doit et devra "s'énorgueillíiî, -et la.%fgure gran-
dissante du filla devait bientôt se placer au ni-
veaude la grande figtir du pre; si la mo-t,
toujor impitoyable, n'étalit venu fermer -
bitemrent une carrière ouveite avec tantd'éclat.

Cette carrière, il était aFable della eplir
dignement car:rien4ne pouvait résister ux Ie
cherches de:son esprit finetfdélicat, et surtout
à cet élan ivinciblequia le portait au tavail

Il avaitne ambition légtime celle'de sou-
tenir la'réputatiòn du"père, et il ne voulait pas
qu'on lui reprohát son titre de fils d'ngand
holmne.

Que'de fois ne di it-il päi' àuna ainitim:
quellavie n'es ien si l'homme iy'laise les,
iaqnes fécondesàde sonausage; et si long-.

tep mne après sa 'mort, n souvenir béni
n esursa tômbe.

,eouvemr,,i sera là- dans le cœur de tous
ceux' qui l'ont énnu, ion pas melé à ce senti
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ment d'orgueil quenous uridon uhe Io1n-

-gue carière, -remplie: de.grandscoesias

.que-,saiOr nouse n8y. eCa nu oueque àsi
eûtvécou sa 7pa.rQle. él'o.~et, i*e.ý -cihceIible

- empS, ýport aû o'eraaagerdesý .. natire's
d'éiteet, cux~nnmen mrité, de:dous ét&ù.xeù

qui leoùsacrent 1euùrs-taet au biededa-patïie.

cottë, parM I etu~d

ois r brolei den. s. 'e~no e~ef

ý:,týd ü anspejeune homme 'Souis
comme~~ Je ,ute,tàrIentý,àÎnement,ide-

lexemple,il a, résiàté,. et,&au iurst-sa.
propre naIiture touàtêe-.lefeùu.. Lre monde' 'aA. tvé.

prM gex noný"_ ýs~lrnn qu1i1 aio:côseryçié

-- ,a r4ses'e coptioe, -e p1s irépochbl
ondute-moale maiots uituil ai«p"ase

eu, -ir dau cecP te aneeu,:o
*~ ~ ~ ~ u il a-at;efWod q5nyesý.so"à' '11aù&.e

goï iîffrede pasrs, poù ntd'mes e.nt faire

ziind,-quéteavit, que'le mxe:@l 'nt
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homme 4suia.utJe cIdë1:. c'était unirtàie

~d~s1a ojntqu;caedèe San',me. ell 'eii

fréèquentipu. se purifirt e 8 ette.-pusèr
ý.pquy.pmý c r P,

pQfr~ ?use ~14-force,ý donit il avitqwl avi

- cl~u'qv.etTl'ojetde- nos regrets: danslepa
pie .rs ,quù1 aisss-e u !n a égi oues.
rendrA ,4s3fai1é on a , constàté qui neao-

i~xçi~unécit isans-le 'onsacerx sp 1ciale-;
metà iipff p1Bgad;Idoir&W iAuheies

Ai~i a aid eçai éird*~é
~ fr Sain L Y ieg Go~n asi cdneoido-
ý.,jgSê" ilsaît

Yqu~, _.Orge iessýurs pdas e-pul
Qegç-ipgv6rned tLèeiucte

.,,ans-, hagriwet sýns,,crainte, eçntqule
,trteai~i ~ns-qu'i pomga+~n~oe i

fl~ejm~,am.f-
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En. marchant comme lui,' avec une constance,
inébranlable dans le sentier étroit de l'honneur

etde vrtu- crbétienne' en pratiquant sans
respect hümnain,0 avec' tune fdi. éclàirée et :con-
naincue, si-le bS'onà Dieu yóns appelle à'fouriir

'unealongue·carrière, le pays etla:religion-por-
ront compter .sur les, services les 'plus signalés,

:devotre part, 'equand il faudra partir-pour un
monde meillur, les bénédictions' du cielaie
feront que:couronner 'les bénédictions déjà ac-
qiises sur. la' terrei Si, au contraire, le-Seigneur
tout-puissant, dans. son impén«trable sagesse,
croit~devôir" borner -votre- existence au temps
strictement nécessaire"pour slaisser entrevoir les
trésors'-qui'reposeiit en- vous,' outre:-.ce calme
"impeirtárbable;'outre' cette 'résignation sàns'ef-
fort;1quexnous avons- admiré dans "M..Lucien,
'Turcotte,' et' 'qui -vous' accompagneront a votre
heure d.erièire;.'vous aisserez,'comme lui, à-vos~
amiis útinom honorable et un,'souvenir cher et
sans 'tache ; à votre"pays" une gloire qui, pour
étré moissonnée' dàns son germe,' n'en est 'pas
mroins 'vive' ;et 'à "votre famuille ;'eette supréme
consolation, la seule qui puisse',compenserici-bas.

', luslpoignante douleur, la douce assurance
gue"tusileés:rapports ne' sont' pa'fiis' et ue
vò jouissindaijlé'ciel: deícd oIiheui 'strna-
ttiželetifiii,~ apr lequel oùou iur6nsèoù
'nmiidôùt' ùtop -ptitnombreè savent pendre

A _ 
r
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aprês~ ~~~uë eux,, ditù?è'.ué es.. -ai oùxt'des

capanes,' Fvéec .siàtique
- ' - " - - a - 'l-1



3~ésus e~tenu~ appoi~r sûr,-,'erre; cnmu

puissëÎit.;' luk4"é'-ýffort. ýêtre;: couroiésù'

pousser-d 4vigouYôùsh'-ràdines dans nos 1a les~.
et deétnii îtàù liraéli arà ..l~ir dueT

grands-et ptsrhes et pauvres!viednt8

et se -ler-or ous .canadiens .une' êieide:
prospé 1ritéque'les atr-nations nou envieront

ondû l sesio de ,Çm ues,,: e i-

sentanfi aý,reseLblt, 'nlzne,1itl

cIegé~engééra, es ýjuges, les- gis ateursj,es.ý

magi~rat, lej~uxaliees,4smédcin~ surout,

;aw Botoiélàan;pù « poetrcnr les_



mandtaies .~pserxne ~dgu" u: *orrentquiyî-

:âù s.'. -4 e.

Vot-pr>ComÉtéîý auaquýe on', te.nvoyé là'es,
péttios ~rési é~1 u5 aVeiirýd'buneý. 'oiproh-

senti sOweend arpor, d'tti r lttéziltin
é* 0"'t JOorabler 9hýmrà 'sie1 considé-'

raijuissuiaxiesqui sontàle rsltat. deses plus
soigneuýses' déliat oné ýet-.asée's -sûr. lesfaits
qui -iont lusqu.aujo rdIL i venus, à sa conùais-,;

'W* ýLëetrafW.des. liqueurs eùvatst, un
--ilsans' mmtigatio ùi dont. les éfft 0g ýié

>'~~auaxe etfl f luii-

ëwi ttl t:dpn'iitle &i
et irp nt&,diblesddxs

le~fnlld~'t~xiùeaitàla.Izd'~b'

mueé' poésM é n:É'rd



foite es 10

»h.nopa i~!~ kr , .- ornrs týâ
q«ét-d ci bi~ eoit t4ýItorzè' ont yà1oi

t&remeû' rendt et ar iiýa ero~'dd~

des aures .r&~i s ar Porée' it eue) 'd

sel rattaehen diteeeo» on àé o-

1eoapiTt8dl ancê'é ri e pouràé
des a'roviiscprýod'iét, ,'effosu è

les 8~28-~ ~ôiîé~t~jêidiiiQ1~sla;i

anéeréôd~nt§UV

les-. P e peSoiine

d"é»n à -ý,.ý,ýY. .
ivoùsu parl

dcrrboe ]s' cl
ta au efï Pesonne

Pls mnuje



nais qu'au contraire il conduit souvent â la ma
ladie et å une, mort pTémiturée

Votre Ooite doikaussi faire rapport.qu'il
d.fiitrué sene, autant@ 'je "e~ temps 1e:lui
a:spernus sur e fonctionnement, et lseffets de
lad lo;johibat 1es liqnuus.de l ét du Mainë,
reg~rar £1efonctionnement de cette loi .comme
*ne :jste. n1èr e son, succèset trbó e ,ue;
bien jielle ait ét(N iolée eh hbéétioûpidezcas
d'une maniè flagrante;et impudente, d'apres
le témoignageé reçus et annexés à;ce.frapport
votre comaité est convaincu qu'une:loi prohiibant
laente dles hlqueurs mitigerait elle ne les
faisait entièrement disparaître, les naux dont on
seplaint.. r

>.' n ,onsidérant l'effet immédiat qu aurait
sur le revenu du pays la. passationtdune:loi
prohibant.cettevente, Votre Comité est obligé
d'adnettie; durant um certain temps auanoins;

il y avait diininution ; mais en présence aès
maux csésar le trafic ces liqueurs. si nalé

dans le premier aphe de cr il ne
peuÙt recommaner o6tre.'onorable oanbre
de ne suivre une. autre, ligne de conduite, que
. acniesceimindiateíntu àlademande des

p é a;ires.Les r!aisons sur lesquelles aurae
0 ìoité base1 ctté recomnãdationioit lèsJ-
vantes

1u nu Ule yenu, prv antd
des quùë.üs oitimintenantatirsconsidérable,

as élevßou l'aine ernièrpie. 45 08é542
8 l dérné ourl'adfiiitration de: la.

i stinffeßlstie s sil des hs ptaux et
tionits oi es aTeiso*p ul'-sae abituel
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des liqueurs enivra-tes, serait éonsidérablement
diminué, ce qui. serait une compensation très
cönidérablè pour' le inontant dci revenu peridu.

(2) Le, êapital considérable, comme Vot
omité'croit ,qu'il l'est îeniplöyé à e trafic, s'il

était gemp1oyé à, ~d'autres fins' commerciales;.
ajutrait consdét .en un 'trè 'co'nt
espace de terp,àlaiicheese générale dua p'ays,
et cré'eäit d.es 'sòrdces d'industrie nouvelles et
mêmieg'ltü'srofitables, qui.' à leur tour,.contri-
bueraient au revenu, sans avoir le caractère dé-
létère qui.vicie les recettes provenant du trafic
des liqueurs. - tte p

(3) L''ffetde'la passation de cette loi sur la
prospérité industrielle de milliers, de personnes
qui s'appauvrissent maintenant par leurs habi-
tades de dissipation serait tel, qu'il leur permet-
trait de consommer,, d'autres marchandises sou-
mises à l'impÔti;--les lois de l'offre et de la de-
mande voulant que partout oùil y a un surplus
de capital, ce' surpltus' se trouve un placement
quelconque.

(4)t I est évidemment. du devoirdu gouver-
nement, lorsque;i'étagsocial, moral et civil des
sujets-est mis .en 'dangrer -par -l'existence d'un
commerce oun.trafica quel conque, en dehiors de
toute'considération- de' perte, ou' de'gaii,sde ne
past sacrifier1 les intérêts des sujets, même à
l'augmentation.ou aumaintien du revenu, public.

(5)4 -Le principe" de. la.:protection ,due-aux- su-
jets contre les amaur4 qui.peuvent etre Cet qui.
sontgdes sources de, revenu;- est'déjà;,ón sacré
par-des- at.es pasés en. d'autres occasions: par'
la-législature du Canada:-tels que l'actë Dunkin~

' , n

Pei ne..
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%Èn-e aiâe,ýCP dan S1ouvede aý

raison "Ow s fffa4yé ài clilé. C l'eau, é

91 eta r''p..d. dnee couleur*e dC 6l.
ace 0 eauseér je'àidsèrâi e es lexpres-

les effets d à lcooliue s liu'acnttuin

.. estàraes'qU'i laiSse. voir sur s6n', passage.,
. 0 O1riun sepér.â 3Ces 'daugers, formera a,.

pa.~s..t pà~ds :julûs façi esý. m.os je serais. large-'
~m~iit r~èdnipen~é a lono Cahlque consen

actor der à; ce_ o iiavi àô'ceâl 'y0pa

ique 'uitel 1.- -.

sont p éoui de fermùtatonde sd



des jus fermentés de saisins, de cerises, canne à
sucre oude leer melässe. ces alcools erent

enoe4 ë abriquer des liqui&s' de tableet en
tr'Îif dans ]à Composition debeaucqup. 4éd di-

camùents
Les-boissonsa de madais goiatscbnprèiànent le

whiskey, l'absinthe; 1l gin, etc. et sont le pro-
duit de la distillatioaà des pomùes de terre, des
grains, des miares de raisi des bettéraves des
aies de gëiiiève, etc.

Cè dernières agisset sur l'organistétion d'une
manièr ébeaucoup plus dlétre qeu celles
éentionnées plus haut, et sont ls causes les

plus ordin aires des désordres ddnt je vous par-
erai'plus tard.Lórsqu'elles iennént d'étre pre-

parées, elles laissent dégager une huile ere,
volaâille, d'une odéur" pnétrante, et elles con-
tiennent une prportion d'autant plus considé-
rable, queleur fabrication été
tueuse. qa te-

os'obtient encore dé beauCoup d'autres
sources, mais je me borne d'en rapportr les
principales

Que-penser de ces breuvages suspeéts qui
renférment 'ëlool de basse qualité mélangée

de poivre de piment. de gingemnbre, d'aln et
memê 'd'eau forte ou d'autres ingrédients a.ssi
iiusibes.

Cependant ces composés qu ont une in.-
uence si afaneeste pour la sanw nen ot pas
moims une ande vogue, et' gr ce aleur prix

relativemot 'éldvé, ils'on mlleureuse-
mdenttrop à la p tée, de la as

Seux engé~nérå doûtfles ress e 'sont'li-



On, prétend. que la découverte. de l'alcôol 're-
monteaur AÂrabes,' quoiq e "unpetit nombre
pense $qu'on l doive à: un savant du 18e
siècle, Armand deVilleneuvt. Quoiqu'il en soit,
à venir jusqu'à 'l. fin~ du166 siècle, l'alcool -ne
se trouvait'que dans l'Officine dès pharmaciens,
mais peu après il' servait comme boisson dans
piresque tous les' pays de-l'Europe.

A ce propos, Debrayn;, médecin de la grande
'frappe, et trappiste lm-méme-dit que l'homme
a fait pour sonmalheur la découverte de.l'ean
de vië et qu'il aurait dû se contenter du vin, de
la bière; du cidre, etc; cés brédieuxdons della',
providence, devaient, suivaLt lui, suffire à tous
les besoins réels de l'espèce humaine,. Si l'on
considère avec'quel achannementl'honme abuse
de lieurs'stimulantesne serait->m pas tenter
de partager l'opinion de ce distiigué phisiolö-
giste-:

Je passe maintenant aux effets des alcooliques
sur la constitution.

A pein ce liquide est-il avalé, qu'il provoque
une sensation chaude et piquante josgue, dans
l'estomacet qui est suivie d'une sécheresse d
la bouéhe i grande-que, instinctivement le bu-
veur.s'empresse de ecourir al'eau froide pour
dissiper cttesaveurbylamte Les sucsde l'esto-
mnac, s'emipateût d'unelégèe l aciion de l'alcool,
provoquant un. espèce de- ferment tio g 'qui
donne de'ideGeetiguenSi une quantité m-
dérée .de'clliquide peut produiretun semblable
résultàt~ ' plue.forte..iaison els désodres
n'offrira>as f'eitoma c elui:qui'fait/ un sage

~gtidiën; own 'abus de es breù'vage ancen-37''.

-eu sinr



se~~~ ~~ riet et ces,ý chneetaq~jbIttsii

netpassent dans Jsi,4tsa~ 11 'estýdonc,

so cours. -.et',. !lesU riàii'i
tiôs,~ê'e es qancer§, de cet brgùiieý en-è

redoutabl icurnn Let
Onnepet. trp-s~~e-e ýen. g4rde. contre

cette ýblâmable haiue Wiore un pjiverre

car. 1'expérience4'pýrendwl que bi- -SopIent.cette.p ra iquefn . 4axetiuer.le oupe cmort
en fàvorisat à al>nu e acideutýSC Ue _P

.. 1.,ý.ei.pénétrant le rae;lise,prutuetae
.d o passage.,..yous ;mesuzgrdevou

ýýâiré ecdnate tetére.i yalpeine
êTé meitnnéMe, Pisqu e.e~ a01, apr e

par lintiutde -France-. qui,!comme ne sait,
- ne donne ,pas sow-asiiet'àl éèe

']aprè~:oc'e eiirhe~d ern al
m'd et-ý .ury ix neÏýl -tr

chies~ auiieu'd!üne sonde'.-quatre .once e
]iqui é,'hù t'onc sU1J M ec~& 0.;t Uei èr

pa se~ o ~ a~ a tè es, u ~ o~é~esn Àa



sang artériel, lequel s oumis à la distillati a
donné O ~outès d'a.ooli~ on éntet

presqueipur.
Les vaisseaux, sous l'action épété e e li-

quiUdeélêtreise dôngëstió.nåtte , -caratore
porte~ sur les ramifications uise'di tiuentaàl
peau u, 4egd ges joues et desorei el.l omme

usle ~saezle cœur este foyer.principal de'
acircultionet il neet remplir idlement sa

fonction autant que l provision de sang qu'il
re oit est dè bonne ahté.

comment peu -accomplir son ouvre en
étant aàlienté:par, un aig mùlé à ce principe
destruc Ur, et's'il est vrai quel'arre ne vit pas
longtempsaveò cun ceiur man1ai , il es malieu-
reusexenttöp vrai, ni: que l'lonime abrége
considérablement son existence enpdéri.orant

Organe alà usile :coùr es biente-
vani.par dees e ramoe-

isseiient, au ntationde son po ds, de son-
volume.et esi déj iestle sie e deqnel4n'aure
'maladie,' concluez si l'abus est proipr àamoélio
er cet état

Â.ussi, qe de morts subites que, d'exstences
quie eigne t out coup;au inie ne
certne. apparencede santé et donfo ne au-

datcefor causan ave elsurusnoui, é in ii, ò..m0
cessent de.foncortavec régularité les as-

/pirations sont plus c et lus fréquentes,'et
Vlst reconnu qu'il échppe. d 1'kool és 
voieèVspxrtoirs et:que, š,ìar,' jïie, iv

hOramen' gurabu a peu pream one ei-
öie n imenemin te a respier

0.



,comme«4 lii ý- respiirUn est:4~rûied la
caer ilertqiee aefit impârf atxement

soisjaction'dssirtex ifëeIuit -q<e' la
jtrpérature 'di~opEsabase
' Oué deviiéï .' irprudence", e, be'aUcoupd

p.ero nes ui 'voyageut uX~t u~ hvers-l
goureu, qutetuebvte9Passe dans
une autre; croyanit YP. uir ujésrafeolutre

Secov à. é 4o arre u1ôveau i-r«uiwck.

Ë t 't, .... a'ou- ràp. eie~ù.stùa

de.fai ré- n 'appl e 1 àgé âérsit .iubliqueet de
faie ueLteiel qi,-jout ou '6ffTan 'derands,

avautageg à, ceBux quai vurn be T.oi

l,'à" àrélever ,d 'dàr fonjis,, ",pour ~c'de a
".,Pare fin letu euteprs e autiee secondée

. t Y;K .'J; iÉTE.ýDE -. PRIX:V'.

Dii~ioo 6Û. $10w cha41.
6 1 à iy zen . â~exse:..~.. ô110ï
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iesse à perpétuité, chaque iois,
sera dite epdur. .es bienfaiteurs de l'oeuvre,
vivants et morts.

ta"date du tirage n'est pas encore fixée, mais
le li!censia averti,pi la3òie des journaux,
aussitô t'quelesà arrangements nécessaires auront
été conclus.

-BILLETS DE 50 OTS. CHAQUJE.'

Toute personne qui disposera, de dix billets
aura droit auonzième gratuitement.

Des'billets en nòmbre sufEisant seront envoyés
dans-tôùtes'les directions.

Une liste d'agents, où l'on pourra se procurer
des billets, se ·a prochainement publiée dans le
.Monieur Acadien.

Poùr toute information.s'adresser au Collège
St. Toseph, à ,Memramcook, ou au bureau du
Monitëur Acadien, à-Shédiab.

',. LEFEBVRE, PTRE,
Supérieur du Collège St. .'seph.

SDécembre 1878.

Le serment.

*Un journaliste nous ayašt insulté de -la ma-
nière la.àlhs g-ossière; a propos de ce quemois
avions.dit d'une'fausse définiion dûserment, et
ayan.t 4eplus émis les principes les plus erro--
nés,rsun sujets d'une si'haute ce,
Mgr.'hfesjue a cru dev7ol intervemir, et -

far a or.syi thooinuepg'dec



téchiine ont l neperdra pas. e sit~ e UG
'iiir~~~ Viidadibl]ti eýn en e_ Vé rable

S~riei ce Ecésiàah
]diet a lire à.lur enat poli iQTuSpi

l .horrur duËarjure, Letlséiiîd4e lYc
ture des jogrn.aux-qu se: mdnfreût isès~~l

2~JUStfr '

'LETRE DB 310P. L'ARCIIE7EQUL Dýî 4UýEOÂ àîdî oeEh

- , 3t~janvier,184
mo nsieur- le 1Réda~ç, u h'
.-Je Viella e lIre ayecétonmn e.cagrin i.tç~tc u

gardé"le'ýien tir, la. discussion assi îqqi uIee
.. :Parlerent:tdans..,les.ijburàiaux, û'propos dn-seenÔà

a ' éappeléc'bà?zalc.'ét sans împùrIancoCotee. rsýnpu
le mon ahucs,échappée danis la .idlé'ür d'ue diî%Vus-;
sBren pulique, a - té-dbs'lo prncipe sî.bîerl cornàbàttuÙ' db:vjvc

entinent. M'axs auorhu -uoirepoùiît ù Û (l
QaeetLè desFamWc4 qui P'avait: condamnxée éne ~iquement et

avec eraîson,:,ù vousayeÏz de 'la justiier, Je m.ecrois obligé. de
d irece qWifuteonr..

Yos rne .n 'justifer, ces ; ParolçSeý isant quet 'E

tAancû V Distinetionia encore, plus mialheue.,. q ue'l-termes
qt'elle'cst dest,é:b utferICones serMent.pouvait

xi aùvoir auc'ùne féiorule, t-&-dîre, comime .si.on-pouvait jurer
iýans.-a Urmer.qju*o.ûôcIïse et sa,,nspýrendre DxIou a'témoin :de

COtSafiiTate i,~ônm.~'u ormul n avaitacnsn Il

Prànant Dieu ý't moîni. -
Si daun~àJuý;,i rÙmbit. çst'banakq tde peu

d ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~P 7,.~é &ruatxor' Vùrî~ôiP~ihlfIJ
1çr Ig oi.,

e'»' 

.prp tep. e.,!



* ,S.cette distinction pouvait tre ýadmise, l'avantage seraiit tout:
eI4fvêur dspouirequ nerg 1 us dî,nesdo rpc~t

t* fi 'el

:heurs et, des:rois +'-h

uni~istncton enilabeu délanuèo i tout*fondeme L dan
s'elcer-dînuiUîubr4 -peup ltée la ofondénéatîn q es

7J'fl onped.rnts*.niais siefi ý toute. sîxcér tQ ce que Je
pense, en cettéafali. J«xxx'ois àregretog deo ondani-

tt cme rbienrrian. ui
doctrimingtuvas afpntdve thque et 'ýpar censé

eîeÇa~ontdoyvue-social.
-~ ~T ôhp~assz.suvos entientscatbles, pour croiréo

,:Iou vou 1osIempreàs'Èbï de kiésahiuser vobs ê1-teîtrs on put:.I)lý
ntUla présente 'edir h>aurnstcradiblcn

Agréz Mnsier l Lite r !anzsurceemnLfSd
Iratron" ti m cns

dela sainem rae

raettezj'«dans, vos deuX. pefi iiemaques -au-
1~atu Z,4 -,7 PI;,~l~t~$u~àîos
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utilité. Ecoz-no us atteiveen';ntr In

ge sra rtempré par 1~ plu ssuere chrité.
eh arn:, 1ou epéne sansa doutelueerpétt en *~_

voire: gvoixalliitItrouver d l'écho paã,iute la
ciiieMt qu'ell allitifaire jdteffranc

'clatide rire a snosdpends ; mais, vons:avez
ait f se routlesieurs sesont fournés contre

ëvus ties ,omnme'sér.ieux Y93s@, n't prs en
pitié. Dansunerunion ôo quimze n rtres

saet donnéëndçvons, pour aiderX.',le
cur, 'otre 'correspondance et l'article de 'l'ÈEé-
nment dontefous, ont fait les frais 'd'une ,partie

dela' c nversation - t tous se sot accord6s à
die que les.deur écnvais 'sot digues luu de

l'te'et gL'au;lieu .d.adesser, vos fameuses
rodctions au mournal de Qùébec, vous aunriez
dû'lesconfier' à la leuille qui vit'dans lenmme
nilique vous. 'illeurs, au procheï conme

au loinion a voulu nous venger de vos appré-
ciations irijurieusesr'en nous adressantles:paro-

"les les plus bienveillant;es sur nos publcations.
Un' vénérable câréigue tôus, ses confrèrës ont
en-iaute estinehnous'écrit Bien cher Mon-
i'sieur, vos" 'aettee:sojit des livrés précieux

Sn les 7'P uissiez-vous continuer
'ongtns aussib 'lleevre !.. avez

o ç dibn Dieu une mission spéciale et uni-
eu~sq ce-our ussvous savez y ré-

1p.......e. soib..r. et se e

e ecclésiastque, t qui est ,.un
itb ami desdettés nous tientee langage

t : 'M6 er [avecieù eIîvtou-
s gå 'lya vi-if rlewúee



"féwiit'd e.t ýDie,. :,zé e qàvous '6t
~~; ré~nre es'sâùesdocrùesè àë "*,ranimer:,

côxtrèIa" Gd~éte eleiza rge

t, er, lnu anioii.

tenez' la p umae,. pouvèz-vous coinptrattd
té i oiagés à, stàme ev.'appoa n'Q?

M~i, chet étit aM'svzvos a&qe

frbu~entdansnos 'pages.,--u. e cnptz n
deux,- 'ois iLùP pus; etfvousi*e daSuI eitbde 'colionne, vous encmmte si'dailleurs
un.. peu-d-efranchse,.car-vu re un homm

du -métir~, n 4f.ati f',ý p11': vous dàéir,à'

suiè léï-s'âmposite'urs oûle 'orýrecteu-r.d'épreuüves*,,'

VoS 'diteÈ -ensuite queo.. notre .. style lais se'.
aniple marge à'a"riiqe ý'-baîé, depuîs-qaùnd
don"'ête-Voù S juge çnat esylÏ? estc que
VOUS ignorez*lue tous'1e8 gene'ý 'ete ru

vede~~~~ vôtré déé loïou'ùindixe, - àis
.délaen tot aùque vosi'e.avzps d

vofre.coriespondaiic,eir4n o~j&iai~c

,.i= iro, e janiver 'de- '1W Ga'le tYOe bi
l~tmpé'dî ie GrsJa ý; ,uenmûr



-',ans, 1n atrepariaaPhe, vous nous appelez
le scup zez~x1abb ;'vUs -nous el.i.etz-,dnjen

.v ~e essaieé de cniqnii'st: que 4e' 'ùautl.

olageéVoû nq4rus cue~ e ogrdshso~

~ de~ré-nse.mVou. n

'faies que&êorYcè4it nirou' étit,. SOuS'

ci~a~'4ueiques .o yplaixdr ais, tout e

mvoilf"ï"z. -uacuAo r.èt n

~iomentetde y u 'ais. oute lds... reson
-voc, : 'uo i qnous u onisos onz

._%. eu d' _ s que -nou r..apportons, ou
nous- engago.ns .esrÏâ-s or- cis;-a

don11- 6tre,art fis vous- yu1zdeeue

vd~lotîe-v i ou ce z beauctier, fa; nou-

enion. ý, rdùero. -e les voyageurs ras-

tu' eu,-erereo-m jbonpr



dl'atvé.~ ,ais; 'de -jiigénT-pit.l D~l'

vous nous. reonisz ûàaldpsdvn

,payertotcl eIcnleetmislala-
riénous' ledéfend et: 'nous -nous taàisôsî Se
lleeut cerpetit ami,U nos ou oïopou

eevot- goAt, pour, la e ctque ;.voeýs' mIsden
qzie-cst;,ùùe' nécessité pour 'vou exQ

.P. S-Depis tue ce qui -précède est é,ciit; xious.cons-,
tatons*que nous n'avi amisrçwua dd-
niandes d'aboinement à la Saizette des Filet,':
aux hnales, que epu is aicl do -1vnmnte~

correpondx~ceLu J~rnâ. Coà deux écr4t> e ouaurý .aient pas. lf;it.la-moiLié auiut deb)ieui-4 sils' avaienit:



òette Revue conserve toujours, sa place d'honneur parmi nos
meille.urs recueils littérairesCanadiens..

'Nous appoIons'encor lI'attention sur ies articles variés'et
d'actualité qui paraissent dans cette lîvraîson, sous la signa-
ture denos meilleurs écriîyains, et nous n'.avons aucun doute
queo si la levue était connue et encouragée ehme elle le mérit,
que son en1treprenatit Editeur, .'Sencal, pourrait le'perfec-
tionner encore et en .aire un recueil complet de littérature na-
tiodoale .^ ~ - 1'

Nous invitdns donc nos lecteurs a i so'uscrire immédiate-
mient, car le onzième olume qui commence avec la livraison
dejanvie', publie des ,matières entièrement nouvelles et qu i
seront terminées dans le cours de lannée. L'abopnement est
de $'>pour la vile et 2.25 pour lacampagne.-

'I-Un Mariage pour l'autro gfonde.- M. Masson.
II-H Poésie.--Mafitta-A un JoueièM11o Mariede saint
Auaire.
-. 1-es Larmes dó Periclès-Louis AideL Lapointe.
1V-George Stephenson.-Napoléon Bourassa:
V-LaProfession d'Avocat, et de Notaire en Canada.-G.

Doutre.
VI.'l-Revue Scientiflque-Di.E. DeCaiano.

La misère aux Etats-Unis.

Lamisère est immense au.i Etats-Unis et par-
ticulièrement dansles grands . centres, t ds que.
New-.York, Philadelphienete.

Voici ce que nións, lisons dans un journal de
New-Yor

Il y a eu~ le 15.dé.combre, au Cooper Instit te



Un~ ?aSs-1lCibgd'ouriers 2A ;8 hî' fulimes-lc in, :,èÈ
imms .dans Ienceiñte'

lsiea centainesdde ne~ assitaieiVà
la démonstrt ion.

.A.tour de l'estrade on lisit. ionbre d'n-
eniptions, du genreAde celleci:"Nous deman
dons a.suspension.es loyers pour trois mois"

La détrésse estg'énérale parmils malheureux.
es.ciculaiies donnn n étatdesm alaires

payés aui eciels, ont été distribuées únil-
Ilis idans l'assemblée.

Le lhiff'rbdes malheureux sans asile est de
10,000 .:. e quisont aux station housess'él-
vent au nôombre de' 7,500,;en dehors de Iläaso-
ciations ouvrières, 2,500 hommes sont àrienfaire,
et 5,50 seulement ont de l'emploi. On:dit aussi
qu'il y a180,000 bons ouvriers et i10,000n utres
de.toute. espèce, hora d'ëmploi, 88,000 femmes
gagnent une moyenne de -$844 par semaine..

-00

Ste. Geneviève Vierge

Les siècles ont passé, entraînant- lei aënéra-
tions ,des homnmes' illustres sen sont couchéB

ans latombe, et l'oubli les , ecouversle's
réVolutiew ont'bouüerlèsie le mîõndeles icités

ont ,été détruites et les' champs Krvagés ; la.
poussière des ois a ét dispesée lëntl'ob

cnu té styenue, la nitséstfaiteet'dans ceail
.iii~".a~sceslointains horisoñsdu passé;9eppa-

reithiueur et chrnat-le visage geandidem
4'une"etefie de' Natire. dont le oun

'gnfeoùche lte c WiJ/lldcie4 y. , -
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te n'étaitet
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ei1e'éni RS q çiadi4e o. raYd
~ p~u~{~'~t~4 d~eo te ,,; oues i o. 'de:

.. a t';uaien édinin coxt~e

, 3ejuxyLs pmtýxes etes'ai t es u

ùeeops i eù'éat i't.d'e , su bes.m
'~aP~eu d s-je e'1aiJtans aléoi

~q~mnt>iexs-te mù:t n's'4u'ee uare
ch0eèote lunsY u oulexý,

~De~ùis l ep~d aiût ý, vele
~haitiis e?~rioit npiperé saete



.t , Iiani-en1Ta.e ý* vén. aaént,
macatsr eît~ è iseuws garde..-

'PéÙX, v

sa. ai * A

*~sno baçusi aêjOixp a-s
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lleétait en. effètsa öVlonté,et ýqù'elle désirait

sur quoi, l'v e dAuxerrie se renitim
ma eet àl'gis efôt hä.t tiine Eet 'pe,

a ói r osée sur'la tede Gene ve
n er aaitaleg ilr rensa

"y~chez sesprets, een les faisant ave'rti dé
;ramener l'enfant pres de luid lendemamin

de monnàaie marcée du ine de ela croix è quil
trouva a ses ied flappela heureuse et samnte

6p sete pi-chns uordonna de garder
t settepiece d monnaie, comme un'pré-

t époux ionseil d uitter
es vams orinements" enrichissaient ses vête-

ments' Geeviève aait'alors dix ou onze:ans.
ne s, elle s était déjà édt célebre par

des"actes de la p>lus hate etde lalus éclâafnte
Sertu.
Sa mère 'étant opposée à ce q'elle sendit
l'église, ù l'appelait'souvent son amour pour

Trésus-hjistuft "uno frappéede cécit .t
restaveugle vingtet un mois Au:boutde. ce

tepelle.enya G'eneiève chercher de l'eau
à uie fonti spérä"ant que' la fricheùUrde

'cettèeau' liserait salutaire La ieite'flle en
;arriVant a la' fontaine, se mit à pleurer, recevaf
en ce moment la 1révélatiön" »ue samèî. tait

ai~v&u le à'cause"à e'èlle: u*lle pura avec une
ale ondane de larmes, que es se melèrent à
l'eau ell nait. de: puisr Qund elle fut

ren p de sa 'mère, celle-ci leva ls 'mains
auciel dans 'un' élan de ferv'ente prière et pria
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sa.fille de faire le signe, de la croix sur c.ette eaut
et-de-lui en'lavei- les:yeux. Geneviève le fit,; et

'à laitroisièine fois qu'elle baigna:les yeùxr'deisa<
mècelle-ci'recouvra la vrue:' , .a .

- Ce injiacle, très-éclatait fut bientôt' connu de
tout 16-monde et' chaicun engageaiSévère et
Géronce à ne s'opposer en rien aux désirs de

A cette-époque, il n'y avait-pas de monastère
de religieuses ni de communautés de fles.. Mais
celles qui se consacraient à .ieu: recevaient-le
voile des mains de l'éque, quilesbénissait
avec les prières.et les-cérémonies.ordinaires de
l'Eglise. Après quoi, elles se retiraient chez elles,
pour y vivre' dans une sainte retraite. '. ' - .

Sainte Geneviève se présenta: dans cette in-
tention a l'évêque .de Paris, avec.deux autrés
jeunes filles, qui s'étaient attachées àwelle..:Tous
trois otinrent la grâce, qu'elles sollicitaiept,
d'être consacrées à Dieu. Mais bien'que',les deur'
compagnes de Geneviève fussent plus âgées
qu'elle et de condition' plus élevée, l'éveque de
Paris; éclairé de la lumière de Dieu, les mit de- '

pendant sous sa dépendance.
* ( A cozitinuer)

oàoo
* Faits~ DiverUi.

MEURTRISSU3EE. NoIGUENTe.-Prene7 égales
parties .de beurre -frais'(celui- du mois de mai
est préf6rable à tout autre), d'huil d'olive bien

>pure, dje cire blanche, de gondron. Faites, fondre
a fe'ilent et remuez- le toutavec une baguette

f,4jusqu'à;,ce.que.Je , to.ut de-
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-an luigejuicone :esbvretn ne-ý2I

ènteùd r~ rn& des substeni' su
e~p~o o grandeq~t, eoIi:ù~~

IitéphIsâ -moins granà,d d fgUaeU,,qu,,onýirt-t'

~~t ù DE , CTN
fl2LiK~E~fE 6~+Mttzi remper.-,destpa-,-.

rvitae s-k les ,cmr aaae~ae& n rpi e-ln
ûOdie'nairew te-awpi ur.af Oise'~m sisi

r«péspissez, a,)pulpe;stùr,Ieýtis, >tfie-a?
.égotteranis idi&ýae A~otdqulu~

miùits ide tepo- laeéculeLLsesera dpse-~2
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